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If,ans ie scénario ie- plus riraisembial:ie, er sogc,
,.+,1\1, clu PIfi et la dette atteinclrait re6 % dri p"IB.
ûlarg€ de manæuvl'e.
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hT éc.* t-npte.s pu&&cs, Ft" ançois E cçlle

[-e rapport éc*nomiEue aftnexé au projet de ioi <ie finauces porlr eozr préselte cles
prévisions détaillées des cornptes publics en zo2o et 2os1, iinsi qu'upe projection
soinmaire de ces comptes jusqu'à 2G25. Elle condriit à un hen*it â* *,g x ,fü pls et à rine
dette prlblique de ir7 % dtt FxB en züzr, Êr1 supposant à p:arilr rie ar;:4 : L1§e {:rû}'§sanc* duFIB cle y4 'vi P-at an, s*it son rythrne poter:tiet esilrNe ar,ant la crise ; une cr.oiss;in*e des
ciépenses pubiiques en volume (corrigée tle l'infnationi de a,3;a/opar'an.
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Hypothèses réalistes sur la croissance du PIB et des dépenses publiques

Sices taux de croissance du PIB et des dépenses publiques étaient maintenus jusqu'à 2oqo,

sans mesures fiscales nouvelles (comme dans les autres scénarios présentés ci-dessous),les

comptes publics seraient équilibrés en 2o3o et la dette serait ramenée à ro6 Y" du PIB. Ce

scénàrio est très peu probable car la progression des dépenses n'a été inférieure àa,4Y"

qu'une fois au cours des 3o dernières années-

Avec le même scénario économique mais une progression des dépenses égale à la moyenne

des années 2o12-2o1g (1,o Yo par an) à partir de zoz3, le déficit public serait encore de 33Y"
du PIB en 2o3o, et la dette atteindrait tzzTo du PIB.

I "Si ces taux de croissance du PIB et des dépenses publiques étaient maintenus

I iusqu'a 2030, les comptes publics seraient équilibrés en 2030 et la dette serait
I ia*'"nee à fiA% du PlB. Ôe scénario est très peu probable car la progression des

! dep"nre. n'a été inférieure à 0,4% qu'une fois au cours des 30 dernières années"

Avec d.es taux de croissance du PIB et des dépenses égaux àt,4o/o par an,le déficit serait

stabilisé à g,z%o du PIB et la dette atteindrait L1o% du PIB en 2o3o. Si ces taux de

croissance étaient maintenus indéfiniment, le déficit resterait à 5,2%" du PIB et la dette

tendrait, à un horizon infini, vers 173 % du PIB.

Dans un scénario, qui n'est pas inwaisemblable, où la croissance du PIB serait également

de r,4 % mais où ceile des dêpenses serait de z,o %, soit un peu moins que la moyenne des 
_

années tggg à2oo3,le déficit serait de1,g% du PIB en 2o3o et la dette atteindrait r4z% du

PIB. Sa hausse n'aurait pas de limite.

Dans un scénario, plus probable que les précédents, où le taux de croissance en volume du
pIB serait de r,o%, soifmoins que son potentiel d'avant-crise, et où celui des dépenses

publiques serait également de r,o Yo par an à partir de zoz4,le déficit serait stabilisé à 4,rY"
àu plg et la detteàtteindrait rz6% du PIB en 2o3o. Si ces taux de croissance étaient

maintenus indéfiniment, le déficit resterait à 4,tY, du PIB et la dette tendrait à l'infini vers

l:64% du PIB.

Pas plus de marges de man(Euvre qu'auparavant
Bien que le taux d;intérêt des nouveaux emprunts soit quasi-nuf lacharge d'intérêts de la

dette publique est de BS MdsE (en zorg) car l'État paye encore des intérêts élevés sur de

vieux emprunts. Si la s-Cg garde des taux nuls, cette charge continuera à diminuer et tendra

vers zéro même si la dette augmente beaucoup. La croissance annuelle des dépenses

primaires (hors intérêt) pouriait alors être supérieure de o,z ou o,3 point à la croissance de

Î'ensemble des dépenses publiques, ce qui n'offre pas plus de m,argel de manæuwe que

dans les années zôru-zolg. Rappelons que, même si la charge d'intérêt est nulle, il faut

pouvoir rembourser le capital de 1a dette. 1

Le site www.fipeco.fr développe les analyses de François Ecalle

A lire également

Mécomptes publics - la chronique de François Ecalle
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